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Compte –rendu de mandat d’Irène Lavignolle et Louis Couturier, 
délégués au Congrès National de juillet 2010.. 

 
Comme le Congrès fédéral du 26 juin 

l’avait décidé , nous avons représenté notre 
fédération au Congrès National d’Artigues près 
Bordeaux, les 8,9 et 10 juillet 2010. 
 

La fédération de Gironde s'était mobilisée 
pour accueillir tous les délégués dans un climat de 
chaleur et d'amitié. 
 

Les interventions, dont la nôtre, et les 
résolutions sont dans le numéro spécial (par 
courrier électronique à ceux qui ont donné leur 
adresse e-mail, envoyé par courrier aux autres 
adhérents). Les travaux seront en bonne place dans 
le prochain numéro de la Raison. 
 

Nous avons été frappés par l’avancée que 
constitue ce Congrès : progression des effectifs de 
la Fédération Nationale à laquelle nous avons 
contribué en disposant de plus de mandats pour 
Artigues que pour Peisey-Nancroix en 2009 ; place 
remarquée des jeunes libres penseurs venus de 
Cracovie, d’Allemagne, de Varsovie, de Russie (2 
groupes), autour des jeunes français qui, préparent 
activement le rassemblement d’Oslo, ainsi que des 
messages de libres penseurs d’Espagne, pour tous 
ensemble fonder une Association  Internationale de 
la Libre Pensée. 
 

Il nous paraît utile de revenir aux 
fondamentaux de la Libre Pensée (cf conférence de 
Sam Ayache). 
 

 Le juge Luigi TOSTI nous a adressé un 
salut : « J’apprends que le Congrès International 
d’Oslo aura lieu en juin 2011 pour la proclamation 
de l’Association Internationale de la Libre Pensée. 
Tenez moi informé, car je tiens à y participer ». 
 

Bien d’autres messages d’organisations 
amies nous ont été adressés. 
 

Nous invitons tous les adhérents et les 
sympathisants de la Libre Pensée à prendre 
connaissance des résolutions ainsi que des 
propositions d’actions que nous avons votées : 
 

- Pour la défense et la reconquête de la 
Laïcité institutionnelle, pour le rationalisme, 
le libre examen. 

- Elle décide de mettre à l’étude dans ses 
groupes la question « Quelle instruction, 

quelle pédagogie, pour quelle 
émancipation ? » 

- Elle réaffirme avec force Fonds publics à 
l’école publique, fonds privés à l ‘école 
privée. 

- Elle propose d’intensifier la campagne 
pour la réhabilitation des fusillés pour 
l’exemple de la guerre de 14-18 et 
s’adresse en ce sens aux élus. 

- Elle continuera à démystifier la doctrine 
sociale du Vatican, relayée par les autres 
Eglises, comme attentatoire à la 
démocratie et au progrès social. 

- Elle prépare avec les associations de 
libres penseurs du monde entier, le 
congrès international de la Libre Pensée, à 
Oslo, en juin 2011 pour la constitution de 
l’Association internationale de la Libre 
Pensée. 

 
Nous avons déjà en chantier de : 

+ présenter la Libre Pensée lors des fêtes des 
Associations aux Ulis, à Vigneux 
+ participer à la Fête de la République le 21 
septembre aux Ulis, à 18 H30 avec la contribution 
de Serge Bianchi, à 20 heures, avec le film « la 
Marseillaise » de Jean Renoir, suivi d’un débat, au 
cinéma « Jacques Prévert », conjointement 
organisé par La Libre Pensée, la LDH et la Mairie. 
+ organiser avec l’ARAC, le 15 novembre à Grigny, 
un débat avec le Général André Bach, auteur de 
« Fusillés pour l’exemple : 1914-1915 », avec 
projection de film pour poursuivre notre action pour 
la réhabilitation des fusillés pour l’exemple de la 
guerre de 14-18. 
 

Amis lecteurs non encore adhérents, 
pourquoi ne pas adhérer ? Pourquoi, afin d’aider 
l’expression de la Libre Pensée, ne pas verser 10 
euros d’abonnement à notre bulletin 
départemental ? 

 
Retournez nous la fiche d’adhésion, si 

vous le souhaitez, placé au dos du bulletin. 
 

Avec nos amitiés fraternelles,  
 

La secrétaire, Irène Lavignolle 
Le président, Louis Couturier 

 
Les Ulis, le 8 septembre 2010. 
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L’action internationale de la Libre Pensée 

Conférence de Sam Ayache au banquet de la fédération de l'Essonne à Massy le 31 janvier 20009 
 

 
La Libre Pensée est une association philosophique 
et d’action sociale, fondée sur le libre examen et la 
totale liberté de conscience.  C’est pourquoi la Libre 
Pensée milite autour d’un certain nombre de 
thèmes : 
 

• Contre le nombrilisme, maladie incurable 
de certains Français, qui se croient 
intellectuels. 

Avant de sombrer dans le gâtisme et de soutenir le 
franquisme Salvador Dali ironisait : « La gare de 
Perpignan est le nombril du monde ». 
Le nombril du monde ne se situe pas à Perpignan 
mais pas non plus au 10 12 rue des Fossés St-
Jacques à Paris. 
La Libre Pensée française a toujours été affiliée à 
une association internationale.  
 
Le principe de Libre Pensée (et même l’appellation 
de Libre Penseur) nous vient des Iles Britanniques : 
l’Irlandais John Toland est le premier à le 
revendiquer, suivi de l’Anglais Anthony Collins. Et 
c’est l’Anglais Charles Bradlaugh qui fonde 
l’internationale des Libres Penseurs… 
 

• La liberté de conscience est un principe 
universel donc international 

La déclaration des Droits de l’Homme de 1789 avait 
vocation d’être universelle.  
Fondé en 1881, le journal anglais The Freethinker 
(Le Libre Penseur) stipulait1 : 

Le Libre Penseur désire également :  

                                                
1 The Freethinker also seeks: 

• The disestablishment of the Church of 
England.  

• The removal of all religious representation 
from the House of Lords.  

• The ending of religious indoctrination and 
religious assemblies in State schools.  

• The closure of all publicly-funded “faith-
based” schools.  

• The ending of the provision of prison, 
hospital and armed forces chaplains at 
public expense.  

 

• Que l’Eglise d’Angleterre ne soit plus une 
institution..  

• Le retrait de tous les représentants 
religieux de la Chambre des Lords.  

• La fin de l’endoctrinement religieux et des 
prières dans les écoles de l’Etat.  

• La fermeture de toutes les écoles 
confessionnelles financées par des fonds 
publics.  

• La fin de la nomination d’aumôniers de 
prison, d’hôpital et des forces armées 
payés par des fonds publics.  

On remarquera que ces revendications (qui datent 
de 1881) ressemblent à celles du Serment de 
Vincennes (France, 1960). 

• La séparation des religions et des Etats 
est un principe universel, donc 
« international » 

Cependant, la forme juridique des Etats étant très 
diverse à travers le monde, ce principe ne doit pas 
être appliqué comme un calque de la loi de 1905. 
La séparation des religions et des États n’est pas 
seulement une question nationale, elle a des 
implications internationales dans tous les domaines. 
Par exemple, les Libres Penseurs européens sont  
confrontés dans l’Union Européenne à une question 
décisive : doit-on revendiquer une place au sein de 
l’UE ? C’est ce que pensent certains dans l’IHEU et 
c’est ce que revendique actuellement l’Union 
Mondiale des Libres Penseurs, qui ne conserve de 
sa gloire ancienne que son appellation.  
 
La première loi laïque en France date de 1598 : 
L’Edit de Tolérance (Edit de Nantes) proclamé par 
Henri IV et  révoqué en 1685 par son petit-fils Louis 
XIV dit Le Grand. La Révocation de l’Edit de Nantes 
– signée la même année que le Code Noir qui 
légitimait l’esclavage dans les colonies française - a 
été une catastrophe majeure pour la nation 
française. 
 
Pendant qu’en France Louis XIV pourchassait les 
Huguenots, la première mesure de séparation de la 
religion et de l’Etat était appliquée en Inde par le 
prince de Golconda (sud de l’Inde) Abul Hassan 
Qutub Shah, surnommé Tana Shah (1674-1687) qui 
a fait emprisonner son ministre des finances 
Gopanna (Sri Ramadasu) parce que celui-ci avait 
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détourné des fonds publics pour construire un 
temple hindouiste en l’honneur du Seigneur Rama.  
 
Le ministre indélicat est resté 12 ans dans la prison 
de Golconda. 
 

• Histoire de l’Union Mondiale des Libres 
Penseurs 

Un « anti-concile de Naples » s’était tenu  en 1870, 
organisé par les Libres Penseurs contre le Concile 
Vatican I, celui qui a décrété l’Infaillibilité du Pape et 
institué le dogme de l’Immaculée Conception.  
 
L’Internationale des Libres Penseurs (qui 
s’appellera Union Mondiale à partir de 1936) a été 
fondée en 1880 à Bruxelles par Charles Bradlaugh, 
fondateur de la National Secular Society, et le 
premier Membre du Parlement de Westminster à 
refuser de prêter serment sur la Bible (il fut, pour 
cela, expulsé de la Chambre des Communes à trois 
reprises) avec des personnalités comme Louis 
Buchner, le matérialiste allemand, le député 
socialiste allemand Wilhem Liebknecht, qui protesta 
au Reichstag en 1871 contre l’annexion de l’Alsace 
et de la Lorraine, et César de Paepe, un des 
fondateurs du Parti ouvrier belge.   
 
Entre 1880 et 1952, l’Union Mondiale se réunit 
pratiquement tous les 2 ans en Europe (sauf en 
1921 à Buenos Aires). 
 
A juste titre, le Congrès de Rome en 1904 fait date 
dans l’histoire de la Libre Pensée, notamment grâce 
à la charte adoptée à l’unanimité des participants, 
après une longue discussion, le 22 septembre 
1904. Ce texte a été réaffirmé lors du Congrès de 
Luxembourg en 1929, puis lors de la fusion des 
Internationales de Libre Pensée en 1936 au 
Congrès de Prague et il est normal que nous le 
citions aujourd’hui encore : « La Libre Pensée est 
laïque, démocratique et sociale, c’est-à-dire qu’elle 
rejette au nom de la dignité de la personne humaine 
ce triple joug : le pouvoir abusif d’une autorité en 
matière religieuse, du privilège en matière politique 
et du capital en matière économique ». 
 
En 1905, s’est tenu symboliquement à Paris le 
congrès mondial, parce que justement, la loi de 
séparation était votée à la Chambre des Députés. 
Elle allait ensuite, en décembre, être votée 
définitivement au Sénat. 
 
Ce congrès s’est tenu au Palais du Trocadéro et fut 
l’occasion aussi de l’inauguration, le 3 septembre, 
face au Sacré-Cœur, de la statue du chevalier de la 

Barre. Il accorda aussi une attention particulière aux 
problèmes du militarisme, de la paix et de la guerre. 
 
La Première Guerre mondiale empêcha la tenue 
des congrès entre 1913 et 1919. Le congrès de 
1925 à Rome n’a pas eu lieu, pas plus que celui de 
Varsovie, à cause de la situation politique dans ces 
pays. 
 
En 1920, se tint un congrès à Prague. Certains de 
ses participants qui avaient soutenu « l’Union 
sacrée », donc la guerre, avaient envisagé de faire 
condamner par ce congrès la Révolution russe qui 
avait pourtant proclamé, en 1918, la séparation des 
Eglises et de l’Etat. Emile Noël obtint qu’une telle 
résolution ne soit pas votée. Comme le note Léon 
Prouvost, dans la revue « L’Idée Libre » en 1921, 
dirigée par André Lorulot, cela montre bien qu’un 
certain « confusionnisme » - pour ne pas dire plus - 
régnait après-guerre. 
 
Trois noms reviennent sans cesse : Lorulot, le 
principal animateur de la Libre Pensée française de 
1920 à 1963 ; Prouvost qui sera conduit au suicide 
victime du harcèlement policier pendant la Première 
Guerre mondiale et les années suivantes ; Emile 
Noël, participant du Congrès de Rome de 1904, 
organisateur du congrès de Paris de1905 et 
dirigeant de l’Union Mondiale en 1936.  
 
La Libre Pensée internationale connut alors des 
années de dispersion. Après des années de 
scission, puis de réunification partielle, se tient de 
nouveau à Prague en 1936 un congrès mondial de 
réunification. Comme le déclarait le président 
Terwagne, libre penseur belge : « Le fascisme et 
l’hitlérisme, tueurs de liberté, doivent rencontrer sur 
leur chemin tous les libres penseurs du monde ».  
L’Internationale réunifiée va se nommer à partir du 
Congrès suivant  (Londres) en 1938 « Union 
Mondiale des Libres Penseurs ». 
 
Au lendemain de la Guerre, l’Union Mondiale se 
réunit en 1949 à Rome, sous le patronage de Jean 
Rostand et Joliot-Curie, entre autres. Le congrès de 
l’Union Mondiale de Luxembourg en 1954 s’inscrit 
dans la lignée de ses prédécesseurs et condamne 
« le Vatican, c’est-à-dire le fascisme 
ecclésiastique ». Parmi les participants, on voit le 
nom de René Labrégère, remarquable exemple de 
continuité. Ce fut un congrès important même si, de 
fait, il fut limité à l’Europe de l’Ouest.  
 
A partir des années 60, la situation pour la Libre 
Pensée, paradoxalement, devient plus obscure. Ou, 

4



plus exactement, l’état des archives est tel que la 
situation apparaît obscure. Cette situation des 
archives ne semble pas le fruit du hasard. Prenons 
l’exemple significatif de l’année 1968. Voici le seul 
texte, à notre connaissance, issu de l’Union 
Mondiale. 
 
En juillet 1968, à Turin, le Conseil international de 
l’Union Mondiale écrit :  
 
« Considérant que la prolongation de l’agression du 
gouvernement des Etats-Unis au Vietnam, non 
seulement ajoute sans cesse aux horreurs d’une 
guerre inexpiable, mais encore entretient dans le 
monde entier un climat d’insécurité et de violence 
contraire à notre idéal humaniste, constate que 
l’Eglise romaine, par son attitude ambiguë envers le 
militarisme-capitalisme américain, trahit sans cesse 
la mission qu’elle s’est arrogée de force de paix et 
de fraternité humaine, il s’inquiète de la remontée 
de fascismes plus ou moins avoués dans certains 
pays, parmi lesquels l’Allemagne fédérale et la 
France, il fait en conséquence un devoir à tous les 
membres de l’Union Mondiale de lutter de toutes 
leurs forces contre les puissances de réaction 
politique, sociale et religieuse de plus en plus 
menaçantes. Il se réjouit de la révolte des jeunes 
contre un régime sclérosé, fondé sur l’exploitation et 
le conditionnement de l’homme par l’homme et il 
invite tous les esprits de progrès à aider la jeunesse 
dans cette révolte par leurs encouragements, leur 
concours actif et les conseils de leur expérience. 
 
Considérant que dans l’Eglise romaine, contre les 
collusions de la hiérarchie avec les fauteurs de 
réaction se dressent de plus en plus des croyants 
sincères sollicités par leur idéal, il demande aux 
libres penseurs, non certes d’engager avec eux un 
dialogue stérile sur des positions métaphysiques, 
mais de les aider à se libérer de ce qu’il leur reste 
de soumission passive aux dogmes et au clergé ». 
 
Ce texte ne peut que nous interpeller par sa 
brièveté et surtout par ses absences.  
 
Certes, la Tchécoslovaquie ne sera envahie qu’un 
mois plus tard mais il n’est fait absolument aucune 
référence à l’Europe de l’Est, plus particulièrement 
à ce qui était appelé « le printemps de Prague » ou, 
improprement, « le socialisme à visage humain ». 
Les dirigeants de l’Union Mondiale semblent 
confondre l’internationalisme libre penseur avec la 
diplomatie de la guerre froide.  
Pas un mot sur la grève générale regroupant dix 
millions de salariés en France.  Pour une 

organisation se réclamant de l’action sociale, c’est 
consternant. 
 
Rien non plus sur le mouvement démocratique pour 
les droits des Noirs aux USA.  Pour une 
organisation démocratique, c’est tout à fait 
inquiétant alors que les athlètes noirs des JO de 
1968 (Mexico) vont lever le poing en signe de 
révolte.  
 
Quant à qualifier « d’ambiguë » l’attitude du clergé 
américain pendant la guerre du Vietnam, c’est 
parfaitement choquant. Ainsi, pour ne prendre qu’un 
exemple, à Noël 1968, devant les troupes 
américaines de Cam Ranh, le cardinal Spellman, 
évêque de New York expliquait : « La guerre au 
Vietnam, est, je crois, une guerre pour la 
civilisation ». Rien d’ambigu, donc. Et ce n’était pas 
une déclaration isolée.  
 
Quant au paragraphe relatif aux « croyants 
sincères », on a du mal à croire que ce passage 
puisse être issu de la plus haute instance 
internationale de libres penseurs. Insistons sur un 
point : au-delà  des hommes composant ces 
instances qui en sont responsables, c’est la 
structure ou plus exactement l’orientation qui 
commandait à cette structure. 
 
En lisant la déclaration de 1968 on comprend que 
les dirigeants de l’Union Mondiale ont tourné le dos 
à la Charte de 1904. Le résultat de cette orientation 
désastreuse et liquidatrice est que peu à peu, les 
associations de Libres Penseurs quittent cette 
structure, à commencer par la National Secular 
Society britannique et les Norvégiens. 
 

• De l’Union Mondiale des Libres 
Penseurs à l’IHEU. 

A partir de 1997, rien ne va plus entre l’Union 
Mondiale et la LP française : intervenant de façon 
officielle dans les débats internes, l’Union Mondiale 
reconnaît comme association membre de l’Union 
des groupes locaux appartenant à la FNLP.  
 
La Libre Pensée a donc suspendu son adhésion à 
l’Union Mondiale avant de rompre définitivement 
avec ce qui n’est plus que l’ombre d’une Union 
Mondiale.  
 
En 2000, nous avons entamé un processus 
d’adhésion à l’IHEU que plusieurs associations de 
libres penseurs avaient déjà rejoint après avoir 
quitté l’Union Mondiale. 
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En 2005, nous avons entamé un processus de 
regroupement d’organisations athées et libres 
penseuses dans le cadre des congrès mondiaux 
l’IHEU.  
 
 
 

Annexe  
 
Résolution de travail adoptée à Washington D.C. 
le 4 juin 2008 
Comité International de Liaison des Athées et des 
Libres Penseurs 
CILALP/ILCAF 
 
Fondé le 4 juillet 2005, lors du Congrès mondial des 
Libres Penseurs et des Athées à Paris, en étroite 
coopération avec l’Union Internationale Humaniste 
et Laïque (IHEU), le Comité International de Liaison 
des Athées et des Libres Penseurs, réuni à 
Washington D.C., le 4 juin 2008 à l’initiative 
d’American Atheists (USA), de la National Secular 
Society (Grande-Bretagne) et de la Libre Pensée 
(France), soumet quelques réflexions à toutes les 
associations 
d’athées et de libres penseurs de par le monde. 
 
- Le combat pour la séparation des religions et des 
États peut-il se résumer à une lutte des athées et 
des libres penseurs pour obtenir les mêmes 
privilèges antidémocratiques que les Églises, ou 
bien est-ce l’affirmation de droits et de devoirs 
égaux, pour l’abolition de toute domination 
religieuse ? 
 
- L’oppression religieuse est le corollaire 
dogmatique des oppressions économiques, 
sociales, culturelles et politiques et elle justifie 
l’avilissement intellectuel, la servitude sociale et la 
dépendance politique. 
- En conséquence, l’émancipation intégrale de 
l’humanité doit être l’objectif poursuivi par les 
associations d’athées et de libres penseurs, car 
elles refusent le triple joug : «le pouvoir abusif d’une 
autorité en matière religieuse, du privilège en 
matière politique et du capital en matière 
économique» (Congrès mondial de Rome de la 
Libre Pensée en 1904). 
 
- Ne faut-il pas, pour atteindre cet objectif, tendre à 
une véritable coopération internationale entre 
groupes, associations et individus qui se retrouvent 
dans cette revendication, car la séparation des 
religions et des États n’est pas seulement une 

question nationale, mais a des implications 
internationales dans tous les domaines ? 
 
Le CILALP/ILCAF a été établi pour créer un point 
de rencontre, de communication et de coopération 
entre les associations athées et libres penseuses 
des différents pays aspirant au même but. 
Nombreux sont ceux qui partagent ces vues, mais 
le nombre ne pèse dans la balance que s’il est uni 
par l’association et guidé par la connaissance. 
 
La coopération internationale pour un but commun 
Le Comité International de Liaison des Athées et 
des Libres Penseurs se prononce pour un 
humanisme libéré des dogmes et des religions à 
l'échelle mondiale comme le moyen indispensable 
de conquérir la liberté et la dignité humaines, et la 
stricte séparation de l'État et des Églises dans tous 
les pays comme l’instrument indispensable pour 
conquérir la liberté absolue de conscience. 
 
Le CILALP est complémentaire – et non concurrent 
– de toutes les autres organisations nationales et 
internationales qui militent pour l'athéisme, la libre 
pensée, l'humanisme, la laïcité et le rationalisme. 
Le but du CILALP est de faciliter la coopération 
internationale entre les athées et les libres penseurs 
qui est indispensable pour parvenir à nos objectifs 
communs. 
C’est pourquoi, réunis à Washington D.C., le 4 juin 
2008, les citoyens soussignés, les associations et 
individus membres du Comité International de 
Liaison des Athées et des Libres Penseurs 
suivants : 
 
Christopher Arntzen (Etats-Unis, Washington D.C.) 
- Zelda Bailey (Queensland, Australie) - Philippe 
Besson 
(Libre Pensée, France) - Remus Cernea 
(Roumanie) - Ralph Dumain (Washington DC, 
Etats-Unis) - Conrad Goe- 
ringer (American Atheists, Etats-Unis) - Bobbie 
Kirkhart (Californie, Etats-Unis) - Josh Kutchinsky 
(Grande-Bretagne) 
- Jacques Lafouge (Libre Pensée, France) - Roger 
Lepeix (Libre Pensée, France) - Swami 
Manavatavadi 
(Inde) - Shirley Moll (Minnesota, Etats-Unis) - Karen 
Owens (Géorgie, Etats-Unis) - Steve Petersen 
(Minnesota, 
Etats-Unis) - David Rand (Québec, Canada) - Terry 
Sanderson (NSS, Grande-Bretagne) - Max Wallace 
(New 
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South Wales, Australie) - Fred Whitehead (Kansas, 
Etats-Unis) - Keith Porteous Wood (NSS, Grande-
Bretagne), 
soumettent à la libre discussion de tous, la 
proposition d'un débat préparatoire à la 
fondation, en 2011 en Norvège, en relation 
amicale avec l’IHEU, d'une Association 
Internationale des Libres Penseurs. 
Ils proposent que le site web du CILALP/ILCAF, 
enrichi par l’échange international d’informations et 
de propositions, soit un des moyens pour que se 
mène une discussion internationale en vue de cette 
fondation. 

 
• Les questions qui sont débattues : 

 
- Athées et / ou Libre Penseur ? La campagne de 
nos amis britanniques et catalans.  
 
- Les institutions internationales : y être ou ne pas y 
être ? Si on y est qu’est-ce que l’on y fait ? Si on y 
est pas comment fait-on ? 
 
- ONG ou institution « pilarisée » ? ONG ou parti 
politique ? 

*** 
 
 
 
 
Nos amis nous écrivent 
 
Jean Estivill publie "Les blancs, il faut les manger crus". L'Harmattan, 19 €. 
Une fable qui couvre trois générations et qui mène d'Afrique a Londres de la France Libre, de l'Espagne de 
Franco à mai 1968 et, pour finir, à l'Afrique confrontée au SIDA. 
 
Louis Lefebvre, notre "barde" nous informe que sa pièce "Un "i" jaune dans un cercle noir" sera jouée quatre 
fois à Paris au théâtre Stéphane Gildas, 16 rue de Tolbiac, Paris 13è, les samedi 2 et 9 octobre à 21 heures et 
les dimanche 17 et 24 octobre à 15 heures. 
 
 
 
 
 

 
 

Nécrologie 
 
Notre camarade Gabriel Bonnin,adhérent de longue date de la fédération LP 91, est décédé en juillet dernier.  
C'était un militant laïque convaincu qui a combattu tous ceux qui reniaient leur engagement du serment de 
Vincennes en prônant la laïcité ouverte. Il fut un militant ouvrier tout aussi convaincu, dans la FEN notamment. 
Son engagement dans la lutte de classes des enseignants, tant au niveau départemental que local à Sainte 
Geneviève des Bois, dans la grève générale de 1968 par exemple, en faisait un militant respecté de tous. 
La fédération, informée avec retard, vient de transmettre ses condoléances à sa fille. 
 
 

7



8



9



 
 

LA RELIGION, POLICE  SUPPLÉTIVE. 
 
 
CRITIAS (450-403 avant notre ère) un des trente tyrans d’Athènes, élève et ennemi de SOCRATE, beau garçon, il usa 
d’hardiesses dans ses poésies politiques. 
 
 

Il fut un temps où les hommes vivaient sans connaître de lois 
A la façon des bêtes, et la force était leur seul Roi. 
Il n’y avait pas de récompenses pour ceux qui étaient bons, 
Et pour ceux qui étaient méchants il n’y avait pas de punition. 
C’est plus tard que les hommes firent des lois de châtiment, 
Afin que la justice tint le gouvernement 
Et que l’insolence fût réduite en esclavage, 
Et le mal que l’on faisait dut alors payer son péage. 
Mais comme les lois ne réussissaient à empêcher seulement 
Que les violences qui se faisaient jour manifestement,  
Et qu’on faisait le mal en se cachant, j’imagine, ma foi, 
Que quelque homme dont l’esprit était vif et particulièrement adroit 
Eut l’idée d’introduire dans l’univers la croyance envers les dieux, 
Afin de faire peur aux hommes quand ils feraient quelque chose de délictueux 
Et qu’ils pècheraient sans être vus en action, en parole ou en pensée 
Il leur dit qu’il y avait un Etre qui ne meurt jamais, 
Qui entend et qui voit par la force de l’esprit et qui connaît tout, 
Et dont la nature est divine par-dessus tout, 
Et que rien ne lui échappe de ce que disent entre eux les mortels, 
Et qu’il est capable de voir toutes les actions qui se trament sous le ciel. 
Quand bien même tu serais muet sur le péché que tu médites, 
Les dieux, eux, en seraient au courant au plus vite. 
Car telle est leur intelligence ; et c’est avec l’aide de telles fables 
Que cet inventeur des religions a rendu le meilleur de son enseignement acceptable 
Et qu’il a enveloppé la vérité dans le mensonge de ses discours. 
Il a raconté enfin que les dieux avaient leur séjour 
Là où il pensait que cela ferait le plus de peur aux hommes, qu’ils l’aient 
Dans cette partie de la création d’où les terreurs humaines descendaient 
En même temps que les avantages accordés à leur existence de malheureux ; 
Il les logea dans cette voûte au-dessus de nous, où l’on voit les éclairs,  
Et les constellations éclatantes du ciel étoilé, 
Merveilles que le Temps, l’habile architecte, a dressées. 
C’est de là que tombe le feu des étoiles filantes, 
C’est de là que coule sur le sol la pluie abondante. 
Telles sont les terreurs qu’il a su ériger autour des âmes humaines, 
Et sa fable a établi ainsi dans un convenable domaine 
Grâce à la raison, le règne de la divinité, 
Et établi la loi sur la crainte qu’elle a inspirée. 
Et c’est ainsi qu’il y eut un jour un homme qui le premier, je l’imagine 
Persuada aux autres humains qu’il existait une race divine.   

 
 
 
 

Transmis par Guy Juré 
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BULLETIN D’ADHESION 
à la Fédération de la Libre Pensée de l’Essonne 

 
 
NOM : ………………………………….……………………….   Prénom : ……….……………………………….. 
 
Adresse : 
……………………………………………………………………….……………………………………………… 
 
Code postal : ………………………….   Ville : ………………………………………………. 
 
Téléphone : ……………………………………………………… 
 
Email : ………………………………………………………………. 
 
Montant de la cotisation pour l’année 2010 :   72 € (dont 28,05 € déductibles des impôts) 
 
Cette cotisation comprend l’adhésion à la LP, l’abonnement à « La Raison » (journal national de la Libre Pensée) et 
au bulletin départemental. 
 
Montant de la cotisation sans « La Raison » : 60,50 € (dont 28,05 € déductibles des impôts) 
 
Vous avez la possibilité d’envoyer 2 chèques en précisant les dates d’encaissement. 
 
Chèque(s) à l’ordre de « LP 91 » à envoyer avec le bulletin d’adhésion à : 

LP 91 chez Françoise ROUSSEAU, 3 place d’Allemagne 91300 MASSY 
 
 
 
 
 
 
 
Siège social : La Raison 91, journal de la fédération 
des Libres Penseurs de l'Essonne (Association loi de 
1901). 
LP 91 chez Françoise Rousseau, 3 place 
d'Allemagne, 91300 MASSY 
 
Imprimé par nos soins, tiré à 150 exemplaires. 
Directeur de publication : Louis Couturier 
 

 
Fédération départementale de la Libre Pensée  
LP 91 chez Françoise Rousseau, 3 place 
d'Allemagne, 91300 MASSY 
 
Fédération nationale de la Libre Pensée 
10/12, rue des Fossés Saint Jacques, 75005 PARIS 
téléphone : 01 46 34 21 50 – fax : 01 46 34 21 84 - 
site national : www.fnlp.fr 

 
 
 
 
Ont contribué à ce numéro : Louis Couturier, Irène Lavignolle, Françoise Rousseau, Guy Juré, Sam 
Ayache (78), Danièle Dugelay, Philippe Bouyries. 
 
Les articles signés n'engagent pas nécessairement le point de vue de la fédération de l'Essonne. 
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